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Galvanise,Fei J. B. DUFOHD. 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWABELL En face du Couvent de la rue Rideau, *4TKn main le slock do Tapisaerioa 1rs 
mirux choisies«t les plus variées.Nous n’occuperons le magasin que pendant* quelques se

maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.
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Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Haie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

blés, d'Ottawa 
la bonne qua" Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
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rues Sparïï« 
et, Bank,

—----- I Nous offrons des'bargains dans les chapeaux garnis, étoiles
Manteaux de Dames une Spécialité à robes, soies, indiennes, cotons, ti,nielles, Dolmans en

; soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants, 
j Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ne rap- 

2N~-A.II?- IB O Y E!R porteraient vendues à l’encan.
couvreur EN METAL DE toutes especes Achetez vos tapis mai tenant tandib qu’ils sont à très bas

! prix. Patro n nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu le semb’ables.

d'excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 

1 qui aient jamais été offerts à Ottawa.
Coin desI MON PROPRE OUVRAGE

BToujours en main. Tout ou 
Ivrage est bien lettré et garanti 
*aux plus bas prix.

204 Rue Dalhousie 204
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de foie de monte pure préparée 
avec des foies Importés dlreotemeel 

Maison L. Frehe, 19 
cob, Paris.
Elle ne se rend qe'ee flaeser 

eooompagnée d’une tastmetiee.

R. BROWN,Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
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Cause et Effet

l rue Sparks) T A. C. LAROSEAVEC CHAQUE

'Voiture d'Enfants ®tkk Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls A gents pour les 
Piano» Chickering, Steinway, 
Haines et Nordlieiiner et poui 
les Orgues Harmoniums de Es | 

tey et Kimball.
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de charlton bitu-frinei milieux et 
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ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KÜE8FAKKS.

ET TW »E
Collections faites promptement
^ Telephone 189 S

Comme le publie va en plu™ 
grand nombre là où il est le 
plus intéressé, ou lit où il ru

les meilleurs bénéfices.

O’REILLY k HENEY,•algies
Goutte

S en général.
Buld Voltaire

BELLES ETOFEESAyant disposé de pi ès de la moitié]1 ' 
de tout notre vieux stock a de très] 1 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin,'au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéi able 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

(Persiennes, BLOC RUSSELL cevrn

Toiles et Polesr je LISEZ CECIRUE NPAkKNd
La raison de ces jours d’or, 

cupation au “ Big Mammoth 
House,” 140 b 154 rue Sparks, 
doit être apparente à tons.

a Rideaux Soies et CasimirsSi vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meub'es.

106 et JOS rue bPARKS
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Non magasinH sont quotidi
ennement remplis des m Hiers 
d'acheteurs habiles venant de 
toutes les parties du Dominion.

Parce que nous sommes le 
seids qui sommes en état d’of 
f’rir certains avantages dan 
notre immense magasin d 
Marchandises Sèches.
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A.&A.F. mcmillan
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k. faisant et tel que repré
senté, vous pouvea 

payer la difference 
et garder la mon- 

L tre. autrement
■ 0Ua.1e.scn.
■ ter.» rien. Si tous
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Nous faisons une spéctialitn des 
réparations. |ij
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Vin .1 Sirop i.Dusart
i M LACTO-PHOSPHATE de CHAUX

Nous avons en main un bel 
assortiment de tapis, bottines 
et milliers que nous vendons 
aux memes prix que plusieurs 
marchands ont a payé.

BOTTES ET * 
SOULIERS
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146, 146, 160, 162 et 164 RUE SPARKS.
Seul h Af/ents ^f/onr les Ihen de Tetley et C le. Len Then leu 

plu h rt nommi m du mon de.

meurtre, et les autorités de Kqox- 
villd sont décidées à la poursuivre 
avec toute la r gueur d- la loi.

grand nomb e de ban s de bière et tre lui introduisait un mouchoir 
de whisk y, qui avaient échappé in- dans la bouche, 
tact* au désastre, ont été mis en Les voleurs le lièrent et se mirent 
pièce, et quelques heures plus lard à piller le magasin. Ils enlevèrent 
tout la ville était ivre!” des d laments, montres et autre bi

ll paraît pourtant qu’avant de se |0ux au montant de $9,000 i $ 10,000 
griser un grand nombre d’habitants et aussi $700 dans le coffrefort qui 
de Collinsville avaient pris la pré- était ouvert. C • fut l’affaire de quel- 
caution de taire d»s provisions de ques minutes. Ils sortirent par la 
bière et d™. whiskey pour,les jours fenêtre en arrière, et franchirent 1- 
suivants, de ‘sorte qu’il y a encore mur qui donne sur la rue Dazley. 
plus d’ivrognes dans la localité que Ils dirent A un charretier qu’ils 
l’on n’y en avait jamais vus aupara étaient des étudiants en médecine 
vant. et loi demandèrent de les conduire

en toute hâte à Milli Plain, une pe
tite ville à quelques milles de dis
tances, où ils avaient une opération 
médicale à faire. Les voleurs pay 
èrent Lur charretier et partirent de 
M lie Plain pour une autre place. 
Après le départ des voleurs du ma
gasin, la jeune Knox réussit à se 
traîner a la porte et donna l'alarme 
En peu de temps le magasin fut en
vahi. M. Lome découvrit en peu 
de temps, le montant de ses pertes. 
Le jeune Knox a été malmené par 
les bandits et ptut en donner seule
ment u ie deacription incomplète. 
Ce sont sans doute des voleurs de 
protessiou qui coonai°sent bien les 
lieux ou ils ont ODéré

Faits Divers p usiei rs pointes lui étaient ent-é.-s 
pr <f mdêment dans le cou. Le dé
funt, dont l’identité n’a pas encore 
pu être ettblle, était un homme de 
treme à qua rant : ans, ayant tout 
l’air d’un ga-çon de «aile. On sup 
pose qu’il était employé dans quel
que hôtel ou n staurant de S>uth 
Beach, et qu’ayant essayé de mar
cher sur le via J uc, il est tombé en
tre ies poutres formant la voie, soit 
qu’il ait fait un fait un faux pas, soit 
qu’il ait été t ffrayé par l’approche 
d’un train.

Le corp* de cet infortuné n’a pu 
être décroché qj’avec les plu# gran
des difficultés. Il a été transporté 
à la Morgue de Stapleton, et le co
roner a ouvert une enquête 
on n’a rien trouvé d*ns les vêle 
m -nts du défunt qui pût aider à dé
couvrir son identité.

du caoutchouc en gomme è'astijue d'autres objets en usaga dans l’etu* 
date de la découverte de l’Amérique, de des sciences, dans les arts indtis- 
il y a de cela bientôt quatre cents triels et dans l’économie domestique, 
ans. Les Espagnols débarqués â 
l’île de Haïti observèrent que les 
naturels s servaient dans leurs 
jeux de ba'les faites avec de la gom
me provenant d’un certain arb e 

Mais jusqu’au dix h u tième siècle, 
celle substance ne semble pas avoir 
fait l’objet d’une industrie spéciale.
A présent, ses applications sont in
nombrables, ne cessant pas d’aug
menter chaque joui ; il est devenu 
une source imposante de richesse 
pour les pays producte 
travail manufacturier 0 
tout en Europe et en Amérique, 
d’importantes usines qui lont vivre 
des milliers de familles. A Montreal 
seul, celle industrie occupe environ 
cinq cent? personnes et paie environ 
$200,000 par an pour sa aires.

Lelhaut degré d’élasticité du ca
outchouc, son imperméabilité à 
l’eau, son inaltérabilité à l’air et sa 
non'couductibiiité à l’air de 1 élec
tricité rendent i-on usate précieux 
dans b.en des cas. Oa l'emploie 
pour enduire les fil- électriques afin 
de les isoler et de les p oiégr-r con
tre l'humidité, qu'ils soient d’ail
leurs suspendus dans les airs, en
fouis sous le sol ou qu’ils courent 
d’une rive l’autre sur le lit de l’O
céan. On ne fait des balles élasti
ques dont nos enfant se servent 
dans leurs jeux à l’instar des natu
rels d'Hdï.i ; d ;s joui, des claques, 
des vêtements imperméables, des 
tuyaux, d-s rondelles pour joints; 
découpé en fiis minces, il entre 
dans la confection des bretelles, des 
jarretières, des corsets :on s’en sert 
pour effacer sur le papier les traits 
lait au crayon.

Combiné avec le soufre par la 
vulcan.sation, il perd son élasticité 
et devient propre à la fabrication 
des co ir 0 es de transmiss on de 
mouvement et d’on g and nombre

lonlear poi-
a !
nt devront- 
r le cher ma- 
voisine cha- 

eur faut se 
1 à l’usine 
tiques sous, 
êt e blêmi 

la, râle sur 
;es, et dans

./’entends ici qu’il perd son élastici
té en ce que le caoutchouc vulcani
sé résiste à la compression et à la 
tension, mais il rest»- soup e 4 toutes 
les tempéiattires ordinaires et de 
plus il n'est plus attaqué par les 
•gents qui dissolvent le caoutchouc 
ordinaire.

UNE FA 4ILLE BRULEE VIVE
Un ter îble et dramatique acci

dent, dans lequel trois personnes 
om péri brûlées vives, s’est produit 
â Hutchinson (Kansas, dans la fa
rad.»- de M. William Hammell.

Mme Hpmme'l était occuper à 
pré jarer son déjeune* sur un four 
à l’huile minérale, lorsque le réser
voir d’huile est tombé. Il s’en est 
suivie une explosion formidable et 
Mme Hammell et son enfant ont été 
aussitôt enveloppés de flimm-s. M. 
Hammell s’rst précipité au secours 
de sa femme; ma s ses vêtements 
ont pris feu et il a péri avec elle 
avant que des voisins aient pu venir 
à leur aide. Leur enfant a été tel
lement carbonisé qu’il n’avait près* < 
que plus forme humaine. Cet acci
dent a causé une grande émotion à 
Hutchinson.

KYRA'JD CONFRONTE AVEC 
GABRIELLti

Kyraud et Gabrielle Bompart ont 
été conduits tous deux à l’apparte
ment de la rue Tronson-Ducoudray 
où a été commis l’assassinat de 
l’huissier Gouffé. Iis ont été con
frontés et la scène du crime a été 
reconstituée. Eyraud et Gabrielle 
ont maintenu leurs déclarations an
térieures.

v H HI
UN REVEREND EN FUREUR
A Ivondaie E U., hier soir, le 

Rév. B. Martin, predicant méthodis
te, a tue Samuel Walk r eu lui dé
chargeant un coup de hache sur Is 
tête. La cause de la tragédie 
une femm -. L • Rev. Martin était 
en amour avec Susan WuUtirns et 
la courrait depuis quelque te,.tps, 
ma-s elle le rrcevaitjfblderaent.

Hier soir, il y âvait un souper à 
l’église et Slab mi demanda à la fille 
de l’accompagner, elle refusa mais 
accepta une invitation d’un nommé 
Walker. Le couple avait â p ine 
marché la distance d’un pâté de 
maisons quand le R -v. Martin vint 
encourant derrièr- eux et d’uu 
coup de hache fendit la tête de son 
rival. La Aille tomba sans connai- 
sance. Le Révérend prit la fuite et 
n’a pas encore été arrêté.
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TUES PAR LEUR PERE 
La petite ville de D iy's Gao. Ala

bama, a été mise en émoi par un 
drame épouvantable. Le docteur 
John Monroe, qui jouissa:t d’une 
certaine considération dans la loca 
lit»; mais qui était att-int de folie 
depuis jueique temps, du moins en 
matière de religion, profitant d’une 
abrence momentanée de sa femme, 
qui était allée faire une visite dans 
le voisinage, a tué ses quatre enfants 
et s’est ensuite brûle la cervelle. 
Lorsque la pauvre femme est ren
trée chez elle, elle est devenue folle 
de ch.ignn, et on craint qu’elle ne 
puisse pas recouvrer la raison.

VOL .1UDAC1EUX 
Un vol des plus audacieux a été 

commis, hier soir à Dauburg, Conn, 
11 juillet, pen lant qu’il y avait un 
grand nomb.e de pei sonnes dans la 
rue Peu après six heures, deux 
hommes entrèrent dans le magasin 
de bijouterie de Sanies, sur la rue 
principale, et demandèrent un mo
nogramme qu’i s avaient comman
dé depuis quelques jo rs. Le seul 
commis qui se trouvait dans le ma
gasin dans le momént, était un 
jeune ho nine de 18 ans nommé 
Claience Knox. 
nait pour aller chercher le mono, 
g ttmmti l’un des deux hommes lu» 
Muta à la gorge, pe idaut que l’au

1rs et son
occupe par-

CONDAMNATION DES NIH I LIS
LES EN FRANCE 

Les journaux russe expriment 
une vive satisfaction de la condam
nation des nihilistes à Paris, qui y 
ont été arrêtés pour avoir conspiré 

' conspiré contre la vie du czar. Ils 
disent que la condamna*ion et l’em
prisonnement de ces nihilistes sout 
d’une grande importance pour le 

France et

NOYADE A COWANSVILLE 
Un malheur est arrivé en cette 

localité, mardi soi*, vers sept heu
res. Un nommé Cbarle Bened, âgé 
de 22 ans, natif de Birmingham, 
Ang, mais habitant le Canada de
puis plus de trois années, est ail je 
se ba gner dans la riviè.e, en arriè. 
re de la manufacture Sloggetl, e. 
ne sachant pas nager, il s’est aven
turé dans l’eau plus profonde que 
sa hauteur et avant l’arrivée des 
secours, il s’est noyé. So i cadavre a 
été repêché vin 
l’accident. Le Dr 
district, a tenu une enquête le len
demain, et les ftils ci desius ont 
été établis.

UN CARNAVAL INATTENDU
On télégraphie de Collinsville, 

Texas, que ta pluspart des habitants 
de la localité et des environs, y 
compris nombres de femmes et 
d’enfants, sont ivres depuis diman
che dernier!

Le pont du chemin fer qui traver
sa t une petite rivière appelée Rou
ge Creek s’est effondré dimanche 
matin sous un train de marchandi
ses se composant de plusieurs 
gons de bière et de whisky. Il n’y a 
pas eu d’accident de personnes; 
dès que la nouvelle de l’effo 
ment du pont s’est répandue dans le 

nage, les habitants de la région 
s’y sout rendus en foule- “Iis n’on» 
pas tardé à découvrir dit la dépêche 
la nature précieuse des marchandi
ses dont le train était chargé.

“En dépit des protestations im- 
puis antes de quelques agents de 
police et des employés du train, un

rapprochement entiegla 
b la Russie.in jour ea 

1 ce que je 
mon tour?” 
-“ Tu déei- 
aatience, je 
>int encore 
Oh ce n est 
>ut. ”— Une 
•eut-être? ” 
...” dit elle 
>i alors ! ma
eu !......—

Eh bien 
ir une patte # 
1 qni amuse # 

........”

UN DUEL EMTRE FEMMES 
Un duel dont l’issue a été fatale 

pour l’une des adversaires, a eu lieu 
entre femmes à Knoxville (Tennes-

anuie Libsjnger et Stella Cole, 
deux jeunes femmes de réputation 
équivoque, se sont prises de querel
le à propos d’un jeune homme, un 
nommé Matt Bradley, dont elles s < 
disputaient le cœur. Fin .leraeiu 
elle ont résolu de régie 1 leur diffé
rend 
lutte 
a été
sont attaquées avec la furie de deux 
bêtes fauves, et Nannie Libsmger a 
été tuee. Stella Cole u’a reçu que 
des blesaur a peu graves ; mais elle 
a été arrêtée soue V<,ccu«atioii de

UN SINGULIER ACCIDENT
Un inconnu a été trouvé pendu 

au lever du jour entrre Tumpkins- 
ville et Stapleton. 4 des fils ae fer, 
dits barb lés, t-mdaes sous le via- 
duc en bois du chemin de ter de 
Staien Island.

Personne, paraît-il, ne peut expli
quer par qui ni pourquoi ces fils de 
fer hérisses de point* s acéiees et que 
l’on emploie comme clôtures dans 
certaines région*, ont été tendus le 
long du viaduc, où ils sont^ apparem
ment sans la moindre utilité. Quoi 
qu’ii en soit, Vinconou qui y était 
pendu, était tombé sans aucqn doute 
du viaduc, s’éiait empêtré dans s? 
chute dans re« dangetottx flin dont

t Lu à la porte d'un cimetière de 
campagne :

“ Ici on n’enterrj que les morts 
vivant dans la paroisse.”

gv m nu tes après 
FulLr, coroner du

UN OROS ASSORTIMENT DK MO
NUMENTS EN GRANIT ET EN MAR- 

position 
lie de

LE CAOUTCHOUC 
L’industrie du caoutchouc et de 

la gutta percha est’relauvtment ré
cente et ce n’est guère que pendant 
les trente dernières années quVlie 
en est arrivée successivement au 
degré de perfec ionnemeni où nous 
le voyo-is aujourd’hui.

La première ment o» qui est fait*

r un duel au couteau. La 
n’a pas été longue, mais elle 
terrible. I/es deux femmes se

BRK en vente 
< ;»n»l, par la

Banal n du 
Granit Caua-compagn

Nouvelles indienne# e. nouvea 
Il eit aussi 
Graham et 
certain que 
aortlment.

ux satins— 
certain que les pr x de Bryaon 
Cio sont les plus bas, qu'il est 
ces derniei# ont le pi»" gr< S as»

Comme il se tour-
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